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urNAL HEBDOMADAIRE

L'homine médiocre aime les écri-

i ne disent ni oui ni non

sur AUCUIE question, qui n’affie-

ment rien, qui ménagent toutes les

opinions contradictoires.
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I" Avoir un idéal
Combien de fois n'avons-nous pas entenducet-

|miheureuse réflexion : “La vie ne vaut pas la
WE" peine d’être vécue! ,Ç J ,°

Cette parole, blasphématoire, pour un chré-

tien, évidemment sort des lèvres de chrétiens indi-

 

Encfiet, commentvivent-ils ces pessimistes en

face de la valeur de l’existence humaine?
Manger, boire, se maquiller, suivretoutes les

modes, s'amuser, s’étourdir: voilà à quoi ils dépen-

sent leurs heures, leurs jours, leurs nuits, leurs an-
nées. Ils n’ont d'autres préoctupations que celles
de passerle temps, d’autres plaisirs que celui de sa-

*tisfaire leurs instincts, d’autres ambitions que cel-

les d'amasser des richesses, de nouer des intrigues,

de fomenter des désordres, voire des révolutions.
Et toute leur vie s’écoule dans le matérialisme le

plus vide : improductif dansle sens moral; nul, si-

non pernicicux pour l’évolution de leur âme. Car,
#2 w#l'ime a la mission de s’élever au-dessus de la matiè-

M rcde monter vers le beau, de grandir sans cesse en

présence du Créateur, dontelle est l’image.

Jeunes gens, jeunesfilles, qui posez vos pas sur
les premiers degrés de la colline de votre carrière,

n'accomplissez pas ce geste de débutant ou de débu-

* jante avec un esprit volage,irréfléchi, prêt à toutes

les compromissions,à tous les entraînements du siè-

cle.
Non. Ne soyez pas la girouette qui tourne a

tous les vents.
Ne soyez pas la pâte molle vouée à toutes les

tempreintes.
Ne soyez pas le vicieux cédantà toutesles invi-

88 {ations du mal. .
Ayez un idéal. Il embellira vos jours.
Avoir un idéal, c’est donner un sens noble à sa

@8 vic. C’est la diriger vers quelque chose de grand,
» 3 utile.

Avoir un idéal, c’est marcher, le front levé,
dans la lumière. C’est redouter les ténèbres.

Avoir un idéal, c’est être disposé au sacrifice
dll poursuivre le rayon de l’étoile choisie.
à Marthe LEMAIRE - DUGUAY

Milagnifique splendeur des
Qruméros d'ensemble
gles “Ice Capades”
y

 

 

 
 

; Si vous êles de ceux qui goûtez
{3 is numéros d'ensemble dans un
SM irectacle sur glace, vous serez ser-

IS is à souhait en assistant au somp-
mesgieux spectacle des “Ice Capades

® 192" au Forum de Montréal, du
8 au 2 novembre, car rarement
Une revue sur glace a-t-elle aussi
pleinement réussi à offrir des nu-
Méros vraiment grandioses. En ef-
fit, on n'a rien épargné pour fai-
e des “Ice Capades” de cette an-
fe un spectacle parfait à tout
‘int de vue et c'est pourquoi les
W grands numéros-vedettes sont
Certes ce qui n été fait de mieux

| Msous le rapport des numé.
' Ms à grand déploiement sur glace.

Les costumes et les décors sont féé.
Mis pour dire le moins, les
foueurs sont majestueuses, les pa-
MMeuses sont ravissantes et « l’é-
dairage est plus que plaisant,
Nous le disions ci-dessus, il n'y

28‘ Pis moins de 10 numéros d'ens
ible dans le spectacle de 12e

Kayiversaire deg “Joe Capades”, Ils
us permettront d'ailleurs de rê-
ver quelque peu et de vous dérider
afaitement durant plus de deux
| et demie, en vous transpor-

L ‘Our à tour chez les Bohé-
Jéns; dans le Sud des Etats-U-
Phau Pays des rêves où “Cendril-
Hi est reine; là où les Oursons

g rae s'amusent si bien; au
i n awBr de tous les jeu-i Se ds

"est oj; dansaneut cd vyse métier e usine de dé-
atomes me, enfin Un peu

SU vous voudrez,

i Le Curé de Village
et Sainte Catherine

Vous connaissez tous le talent de

raconteur de notre Cur, de Villa-

ge. — En effet il y a longtemps

que le bon curé de St-Vivien ne
nous a pas fait le récit d’une belle

légende, — Imaginez-vous qu’en

l'honneur de la fête de Sainte-Ca-
therine que nous, célèbrerons le 25,

Robert Choquette, le prolifique au-
teur du “Curé de Village" fera ra-

conter à son “Curé”, jeudi le 22 no-
vembre à 8 heures au réseau de

3
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légendes de chez-nous. Robert Choquette sait dans ses

présentations radiophoniques, nous

r
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e
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des émotions. — Ses personnages
vivent depuis des années avec nous
comme des êtres réels. Qui ne con-
nait pas Anatole Théberge, son é-

e
e

Boisclair et combien d'autres, Oui,

les personnages du Curé de Village
sont bien vivants, on a l’impres-
sion qu’ils font partie de notre vie
de tous les jours. Leurs divers pro-
blèmes, leurs joies comme leurs
peines deviennent nôtres,
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Jeudi soir à huit heures au ré-

seau de Radio-Canada nous retrou-

vons quelques uns de ces personna-

ges sympathiques dans une atmos-

phère de fête et de gaité. …
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Le numéro ultra.
8 est celui du €

es Perry)i durant 4 minute

“rouler Sous vos
Mey, eg décors et

‘ us féériques, Tou

Rifiquez

Quelle est cette belle et mysté-
rieuse légende dont nous fera part
le Curé? Nousle saurons jeudi soir
à huit heures aux postes du réseau
Radio-Canada et .aux postes affi-
liés,

grandiose cette
harmant conte de

“Cendrillon”, et
3 Vous verrez se
yeux les costu-

les paysages les
ty est. Les ma-

t
e

choy Le Curé de Village est une pré-
lilly yg, Aux blancs, la ci- sentation de la Canadian Industries
pee au, (ui est changée en Limited.

di use par la bonne fée, .
à ilygp de la Cour, les

Mère, le at Lucifer, la belle-

K surtoutGe Sveurs détestables
tse,oD et le Prince
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glace, et nous ne pouvons que vous
recommander fortement de le voir

au Forum de Montréal du 18 au
cog— façon admirable|25 novembre et surtout d'y con-
ie tonarites que sont duire les enfants à l’une des trois
5 Vraiment, on à ét Bobby Specht.| matinées qui seront offertes diman-

bien raison de pro-
te Capades” comme
meilleur qui soit sur

‘amer les “ che le 18, samedi le 24 ou bien en-

* Spectacle le core dimanche le 25, Vous verrez

que ça en vaut bien la peine. 

gnes de ce titre. I

Radio;Canada, une des plus belles|

faire passer par toute la gamme|.

pouse, Lionel, Juliette, Toussaint|,

 

Imprimé à St-Joseph-de-Beauce, vendredi, 16 novembre 1951
  

Camille DUGUAY, fondateur

 

 

GRANDES FETES DE
CHARITE

Mercredi, le 14 novembre cou-
rant à 8 heures du soir, en la sal-
le Ste-Elizabeth, de cette ville,
s'ouvrira sous le haut patronage
de Son Exc. Mgr A. Martin, évê-
que de Nicolet, la série des fêtes
de charité organisées par l'Asso-
ciation des Dames de Charité de
Nicolet au profit de l'oeuvre de
l’Hôtel-Dieu de cette ville. Ces fê-
tes se continueront les jeudi, ven-
dredi et samedi, les 15-16 ct 17
novembre courant. De nombreuses
attractions sont au programme de
ces fêtes et sauront. divertir les
visiteurs. La fanfare de Nicolet
sous l’habile direction de M. Ro-
bert Chatillon a promis sa large
part aux divertissements de ces
fêtes de charité. Les portes seront
ouvertes dans l'après-midi comme
dans la soirée, Toute la population
tant de Nicolet que des paroisses
envoisinantes est cordialement in-
vitée à venirse récréer tout en ac-
complissant une belle oeuvre de
charité en faveur de l'Hôtel-Dieu.

———————————

Un grand catholique
japonais
Le ‘Japon perdait récemment

un de ses citoyens les plus émi-
nents, le docteur Nagai, profes-
seur à l’Université de Nagasaki
et catholique fervent:
time d'expériences scientifiques,
faites dans l'intérêt de l’humani-
té, il fut gravement atteint par
l'explosion de la bombe atomique
en 1945 qui, en outre, tua sa fem-
me, dont il ne retrouva que quel-
ques ossements calcinés près des-
quels gisait la chaîne d’un rosai-
re. ll consacra ses dernières an-
nées à la publication d'ouvrages
très répandus glorifiant le chris-
tianisme. “Les cloches de Naga-
saki” sont le plus célèbre. Por-
tée à l'écran, cette autobiogra-
phie de son auteur exerce une
grande influence. Ainsi à Tama-
shima, cinquante presonnes, a-
près la représentation du film,
demandèrent à être instruites
dans la foi catholique.

La Bible vous parle
Si vous demeurez en moi, et que

mes paroles demeurent en vous,

vous demanderez ce que vous vou-

drez, et cela vous sera accordé.

C’est la gloire de mon Père que

vous portiez beawcoup de fruit, et

que vous soyez mes disciples.

 

Déja vic-|.

SERVICES ORGANISES À L'ACADEMIE
COMMERCIALE DE NICOLET

 

Pour l’année scolaire 1951-52
les différents services organisés à

l’Académie Commerciale des RR.

FF, des Ecoles Chrétiennes de cet-

te ville et dirigés par‘des comités
de la J.E.C. se composent comme|-
suit:

Liturgie et bibliothèque: ‘res-
ponsable: M, André Nourry; mem-

bres: Léopold Lauzière, Joseph
Dupont, Nicol Hamel, Mare Proulx,

Mare Ricard.

Caisse scolaire: responsuble: M,
Bernard Therrien; membres; Ré-

jean Proulx, Louis-Georges Allard

Raymond Proulx, Jean-Mare (g) et
Louis Rousseau.

Journal de l’école: responsable:

Gaétan Proulx; membres: Jean-

Claude Métivier, Jacques St-Jean,

Miche] Trudel, Jean-Guy Duguay,

André Page.

Funérailles de la Révde
Soeur Ste-Rifa

Il y a quelques jours avait:lieu
en la chapelle de la Mnison Mère
des RR, SS. de l'Assomption de la

Sainte Vierge, à Nicolet, le service

de ln Revde Soeur Sainte-Rita,
née Agnès Chamberland, décédée à
l'âge de 54 ans après avoir passé

34 ans en religion, .
La défunte est décédée à, l'Hô-

pital de Salem, Mass, Un premier

service fut chanté en l’église de

Salem. La dépouille mortelle fut

transportée en la Maison Mère de
Nicolet où un second service fut

chanté.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Bruno Poirier, aumô-
nier de la communauté et le ser-

vice fut chanté par M. l’abbé Re-

né E, Julien, vicaire à Lowell, Mass
On remarquait au sanctuaire:

Mgr F. A, St-Germain, P.D. de
l'Hôpital du Christ-Roi, de Nicolet,

le Rév, Père À. Jetté, s.m.m,, supé-

rieur du Noviciat Ste-Marie, de

Nicolet, MM. les abbés André Ouel-

lette, supérieur du Grand Séminai-

re des Trois-Rivières et G. Emile

Picard, aumônier-adjoint de Ja

Communauté des RR. SS. de l'As-

somption de Nicolet,

Dans la nef, outre la communau-

té des RK, SS. de I'Assomption de

la Sainte Vierge, on remarquait, les
RR. SS. Grises de l’Hôtel-Dieu, de

Nicolet, les RR. SS. Sainte-Jean-
ne-d’Are, de l'évêché de Nicolet,

les RR. SS. de I'Ecole Normale de

Nicolet et les élèves du pensionnat
et du Cours bilingue, de Nicolet.

Après le service l’inhumation du

corps eut lieu au cimetière de la

Communauté.

Nos plus sincères sympathies à la

famille de la religieuse défunte (Jean, 15, 7-8) ainsi qu’à toute la Communauté

[ble ?”

Chant: responsable: Michel Ro-
bin; membres: Pierre Therrien, Si-
mon Gervais, Germain Duchesne,
Roger Proulx et Jean-Mare Proulx
(p).

Affiches: responsable: M. J.-
Maurice Courchesne, membres: Gil-
les Verville, Roland Gariépy, Guy
Millette, Simon Provencher, Ghis-
lnin MeMahon,

Jeux: responsable M. Pierre-
Paul Hamel; membres MM. Roger
Bergeron, Aimé Lupien, Jean Du-
bue, Réjean Livernoche, Roger Pro-
vencher et André Bellerose.
Tous ces services ont pourdirec-

tive: Que chacun prenne sa respon-
subilité. Que tous partagent la res-
ponsabilité de son chef en exploi-
tant les talents reçus de Dieu. Cet-
te directive leur a été donnée par
le Rév. Frère Odilon.

SEMAINE DU DIMANCHE

La semaine annuelle du diman-
che aura lieu du 27 janvier au 3
février 1952, sous le patronage de
l’épiscopat. Le sujet en sera le
dimanche et la famille. Ce doit
être une semaine de réflexion et
de résolutions. Des articles de
journaux ect de revues, des cau-
series à la radio, des sermons dans
les églises guideront ce travail
personnel, cet examen de con-
science pratique auquel chacun
est invité : “Qu'est leo dimanche
pour moi, en particulier à mon
foyer? Est-ce que je comprends
les avantages qu’il apporte à la
famille ? Est-ce que je m'effor-
ce d’en bénéficier le plus possi-

Les mouvements d'Action
catholique ct nos nombreux grou-
pements sociaux, patriotiques, re-
ligieux sonl invités à participer à

cette Semaine, à en faire prof-
ter leurs membres par les moyens
qui leur paraîtront les plus ap-
propriés, en lui consacrant, par

exemple, une de leurs réunions,
ou au moins une partie, en don-
nant des directives dans leurs
bulletins, cte. De même nos

maisons d'éducation. Les com-
munautés religieuses peuvent
aussi faire leur large part par
leurs prières. Pour tout rensei-
gnement s'adresser au secréta-
riat de la Ligue du Dimanche,
8100 boulevard Saint-Laurent,
Montréal 14. On peut obtenir
gratuitement un feufllet: “Di-
rectives de Pie XII sur le diman-

che”. Ajouter à la demande un

timbre de 4 sous pour frais de

poste,

 

 

des RR. SS. de l’Assomption de la Sainte-Vierge.
 

tion n ue le photographe presse le déclic de

rare a l'arrivée de la princesse Elizabeth

et du duc d’Edimbourg, au chantier de construc-

avale de la Canadian Vickers, a Montréal,

lors de la récente visite royale, le “Beaverbrae”,

paquebot du Pacifique Canadien affecté au trans-

Un beau fond de décor

 

 
port des immigrants — en cale-sèche pour radoub
annuel — constitue un impressionnant fond de
scène. À chaque traversée de l‘Atlantique, ce pa-
quebot transporte au pays 700 futurs Canadiens

venant de tous les pays de l’Europe.
(Photo Pacifique Canadien) 

 

RETRAITES PAROISSIALES
TERMINEES |

Dimanche, le 11 novembre cou-

rant, it 2,30 heures p,m, se termi-
nait en lu cathédrale de Nicolet,

ln série des exercices d’une retrai-

te paroissiale commencée le 28 oc-

tobre dernier, La première semai-
ne fut consacrée aux femmes et la

seconde aux hommes. Ces suints
exercices prêchés par deux prédi-

caleurs de talent de lu communau-

16 des RR. PP. Montfortains du

Noviciat Ste-Marie de Nicolet, les

RR. PP. Raymond et Landreville,
sma, ont été suivis avec grande
nssiduité el avec foule nombreuse
par toute lu population nicolétaine.

Les communions furent fréquentes

tous les matins, Les deux prédi-
cateurs ont exprimé leur grande

Joie et unt exprimé leurs félicita-

tions à lu population nicolétaine

pour la belle assistance à tous les

exercices de cette retraite.

Pendant les 15 jours de cette re-
traite ln statue de la Sainte Vier-

ge fut plaçée sur un trône parti-

eulier à l'entrée du sanctuaire de
la cathédrale entourée de centaines

de lampions allumés et entrete-
nus par les nombreuses obuleg dé-

posées dans des troncs particuliers
par les fidèles. Pendant tout le
temps de la retraite ce trône ma-

riale présenta une vue féérique à

l'attention de toute l’'ussistonce el
des visiteurs de la cathédrale.

Ces saints exercices se sont ter-

minés par une bénédiction papale

donnée par le Rvd. Père Raymond,

s.m.m, qui prononça le dernier ser-

mon en exposant à tous les fidèles

les moyens de persévérer dans les

bonnes résolutions prises pendant

cette retraite el souhaitant que
toute la population nicolétaine se

retrouve ensemble dans la joie cé-

leste au jour du dernier jugement.

Nos ligues antitubercu-
leuses en campagnele
19 novembre

Lundi le 19 novembre, s'ouvriru

la vingt-cinquième campagne du

timbre de Noel organisée au Cana-

da. Environ trois cents ligues et

comités antituberculeux, dont qua-
rante-cinq de la province de Qué-

bec, y participeront, les fonds re-

cueillis devant être appliqués ex-

clusivement à combatre la tubercu-
lose, surtout par le dépistage: cli-
niques régulières ou mobiles (en-

quêtes radiologiques). L'argent est

dépensé dans le district même où

il est souscrit.
Sait-on que, quelques années a-

vant la seconde guerre mondiale,
jusqu'à soixante-dix pays ont par-

ticipé à la campagne du timbre de

Noel? Le cataclysme de 1939-46

devait en réduire le nombre, du

moins en Europe, mais il redevient
de pratique presque universelle

d'utiliser le petit timbre, messa-

ger de santé et de bonheur.

C’est à un modeste postier da-

nois que nous sommes redevables

de son origine, En 1903, au temps

des Fêtes, Einar Holhoel] eut l'i-

dée que toutes ces lettres de sou-
haits, tous ces cadeaux cnruban-

nés qui lui passaient par les mains

coûtaient cher d'affranchissement.

et pourtant personne n'en semblait

appauvri. “Pourquoi pas un second
timbre”, se dit-il: “un timbre qui

ne coûterait qu’un sou, mais les

sous font les dollars comme les

petits ruisseaux, les rivières. Avec

les rivières, on fait les fleuves. Ou
je me trompe fort, ou Copenhague

aura son sanatorium pour enfants

tuberculeux.”
Le projet ne se réalisa que l’'an-

né suivante, hautement approuvé

par le roi et la reine du Danemark.

Les pays voisins l’adopteront, puis
ce furent les Etats-Unis, le Cana-

da et combien d'autres! Les cou-
leurs, le motif du timbre pouvaient
varier, mais toujours, dans un des

angles, rayonnait la croix de Lor-

raine, embléme de la croisade an-

tituberculeuse.
C'est donc le 19 novembre que le

timbre de Noel vous sera offert.

Faites-lui bon accueil, Si Ja morta-

(suite à !a page 4)

 

Préparation

Le gretfier adjoint de la ville de

Nicolet vientçde terminer la confee-
tion de lu liste élcetorale munici-

pale de la ville de Nicolet qui don-
nera droit de vole aux électeurs de

cette ville lors des élections muni-

vipales qui auront lieu en février
1962, Les avis légauxont été don-

nés el tous les citoyens de lu vil-

le de Nicolet qui auront des plain-

tes à formuler contre la dite liste

électorale devront le faire à partir

de la date du 10 novembre courant  

Victoriaville (Spécial) L'Associn-

tion des Assureurs-Vie des Can-
tong de I'list an tenu, jeudi dernier,
son assemblée annuelle, au Centre

Catholique de Victoriaville, sous la

présidence de M. C. Rondeau de
Warwick,

L'organisateur de cette réunion
M. P.-H, Plourde, de Victoriaville

a réuni à celte occasion de nom-

breux représantants des sections

de Sherbrooke et de Drummond et

Arthabaska. M. Plourde n agi com-
me maître de cérémonie, présen-

tant et remerciant tous les confé-

renciers entendus au cours de la

journée.

L'ouverture de ln convention u
eu lieu à neuf heures de l'avant-
midi, Le premier conférencier n été
M, Guy Paquet, C.LU., de In Con-

federation Life de Québec qui n-

vait intitulé sn conférence “Charla-

tan ou Professionnel.”

M. Lucien Clément de Ja Great
West Life de Sherbrooke n été le

deuxième conférencier. 1) a traité

le sujet suivant: Agent vs Illu-
sions” disant: “Un des grands pro-

blèmes qui oo Loujours confronté

l'assureur-vie esl de savoir com-

ment répondre de façon intelligen-

te el efficace aux objections soule-

vées par l'assurable. T1 n’est pus
du tout nécessaire de connaître

toutes les réponses par coeur, [a
connaissance de certains principes

psychologiques permel à  l'assu-

reur-vie d'éliminer une par une les

“illusions” fondamentales dont la
plupart des gens sont conseiemment
ou inconsciemment victimes.”

Au cours d'un diner-causerie, M.

Redmond Chartrang, directeur ex-

térieur adjoint de The Life Under-
wrilers of Cunada donna un excel-

lent aperçu du travail qui ge fait

au hureau chef de 'ussociation, 11

avait intitulé su causerie: “A votre
service.” Me Chortrand dit: “Si

vous examinez allentivement les

travaux que je viens d’énumérer,

vous constaterez qu'ils sont tous

dirigés vers ln réalisation de deux

buts prineipaux: l’amélioration du

service rendu au publie par l'as-

sureur-vie en général! afin d'en ré-
pandre le plug possible les hénéfi-

ces eb finallement la protection des

intérêts de l’assurance-vie afin de
Jui permettre de rendre ce service
le plus efficacement possible”

On remarquait à ln table d’hon- neur: S, H, le maire IL À. Gama-
che, MM. Lucien Clément, J, René

de la liste
électorale municipale

el pendant Ly période de 30 jours
qui suivent.

Lars de su séance régulière du

17 décembre prochain, le conseil
prendra en considération les dites
plaintes et y fera droit.

La dite liste électorale est actuel-
lement déposée au bureau du gref-
fier, à KHôte] de ville, à In dispo-
tion et pour information de toutes

personnes intéressées, Elle con-

tieut, cette année, GUZ électeurs.

Assemblée annuelle de
I’Association des Assureurs-
Vie des Cantons de I’Est

 

Pelletier, c.l.u, de Montréal, Red-
mond Chartrand, avocat, de To-
ronto, Cyrille Rondeau, de War-

wick, JJ. Derome, elu, de Mont-

véal, vice-président général de

l'ussociation pour Québec-Oucat,

Guy Paquette, de Québee of P.-H,

Plourde, de Vietoriaville,
M, le maire 1.-A. Gamache dans

une courte, mais chaude allocution
souhnita In bienvenue à tous les

congressistes ol les invita à visi-
ter Victoriaville, ce centre pro-

grossiste à tout point de vue do la

région des Bois-Franes,

"M. Jules Derome de Montréal
présentn des certificaty de compé-
tence en assurance-vie § MM, Flo-
rian HBenuliea, Normand Lapalme,

Gaston Taillon et Philippe Gou-

dreau de Sherbrooke, 1) remit a M,

Lucien Clément et Raymond Nor-

mandin de Sherbrooke des certifi-
cats de CU, et les félielth des

résultats obtenus ot leur souhatta
bon succès. M. Derome termina sey

remarques en recommandant à
tous les assureurs-vie sans excop-

tion de faire partie de l'ussociation
de leur milieu afin d'être en me-

sure d'obtenir pour leurs assurés et
pour eux-mêmes Je maximum de
services,

Deux nntres conférenciers de

marque ont été entendus duns le

cours de l'après-midi, Ce sont MM.

J. René Pelletier, de Montréal et
W. C. Boudreau de la Mutual Life
de Sydney, N.-I,

Monsieur Pelletier a intitulé su
causerie: “Client où assuré.” “La

carrière d'assureur-vie est similai-
re à celle du médecin, de l'avocat,
du dentiste, du comptable agréé,

pour ce qui à trait aux services et

vonseils spécialisés rendus en grou-

pe de personnes ayant besoin de
ces gerviees,”

Monsieur W,-C, Boudreau qui a-

vait intitutlé sa conférénee: ‘Le

succès au moyen d'une formule
simple, u dit: “’Frois éléments im-

portunts et simples nous apporte-
ront le succès si nous les utilisons

à bon escient: (a) la volonté suf-

fisante de réussir, c'est-à-dire In
bonne attitude esprit; (bh) la re-

cherche judicieuse des clients ou

le choix d’un nombre suffisant de

bong “prospects”; (¢) le comporte-

ment personnel, en autres mots,

les habitudes efficaces de travail.
Ces éléments, ajouta M. Bou-

dreau, réunis dans un ensemble

(suite à la page 4)

Excursionnistes québecois

Il y a quelques jours, une qua-
rantaine d'excursionnistes québé-

cois, conduits par le Groupe Tou-

ristique de Québec, se sont arrêtés

it Nicolet dans le but devisiter cet-
te ville,

Ils ont été reçus par Son Hon-

neur le maire J. Bpte Métivier qui

leur a souhaité lu plus cordiale

bienvenue en la ville de Nicolet

lors de leur lunch servi en la sal-
le des Chevaliers de Colomb, M.

Rod. Camirand, assistant secrétai-
re trésorier de la ville pilota les
excursionnistes à travers les rues

de la ville. Il y eut un bref arrêt

à la Laiterie J. J. Joubert et à

l'American Optiea] Co. Les auto-

rités de ces deux industries se sont

faits un plaisir de recevoir les

excursionnistes et leur faire visi-

ter ces industries. Les autres in- dustries de cette ville attendaient

- à Nicolet

 

aussi les excursionnistes mais le

court espace de temps que ceux-ci

avaient à leur disposition ne leur

permit pas de s'arrêter à toutes les

industries de cette ville, Ils ont fait

un arret en la chapelle du Monus-
tere des RR. SS. du Précieux Sang

ct à la cathédrale,
Ces excursionnistes ont trouvé

très intéressant l'aspect en géné-

ral de la ville de Nicolet et en par-
ticulier les industries qu’ils ont
visitées, Ils se proposent de re-

prendre leur voyage pour visiter
plus en détail cette ville, l'an pro-

chain. Ils ont constaté que le court

espace de temps qu'ils avaient à
leur disposition pour visiter Nico-
let n'a pas suffit à satisfaire leur
curiosité. Ainsi que Son Honneur

le maire Métivier leur a dit: “Ils

seront toujours les bienvenus en la ville de Nicolet.”
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[er et vivre avec I'cgiise d A /
Nous entendons souvent nos prédicateurs nous rap-

Je d d lepeler la nécessité qu'il y a pour tout catholique de prier
; ]et de vivre avee l'Eglise. Est-ce que ta masse de nos

5 dcatholiques a compris cet appel de nos pasteurs, de nos 3 ;
prètres pour une vie catholique plus intense, pour une

Àparticipation toujours plus grande à la grande prière de Oui . 3 !. . 4» A SLA LR
4 ; it À 4,4 3l'Eglise, à l'action de l’Eglise non seulement dans notre Jul, mes amis, notre pays doit être prêt à toute a"+ 1 o are > Oo » . re

2 Ld Li . /
paroisse, mais dans tous les pays du monde. En un mot, éventualité et, dans tous les préparatifsde défense,
cest une âme catholique, universelle qui doit animer l'électricité i Sle vital :. a soa «

v 3 4 1notre vie. Trop souvent, notre rôle appelé à une si ma- clectricite Joue un role vital.+ . . .
' Ignifique extension dans la Communion des Saints, se oo ,. . ,; [rétrécit-il à notre petite personne, prend-il les*formes © Le programme ALBUM 51 entendu tous les jours a CHC de La Shawinigan s'est toujours montrée prévoyante. Ûd tre égoïsme ? N faisons { . ; ter notr 2 à 3 heures, offre réguhèrement de superbes pris. ‘Témoin, ve chè- Ell , IE à , ’ A

€ no re ego he. , OUS [A iy Do porter notre que au montant de $252 que remet Albert Brie, l'unimateur d’Album € a toujours velle à ce que les habitants- et les pprière sur nos bEsoins personnels, et encore ne pensons-|'5] à Mme A. Langlois, demeurant à 62, rue Bonaventure, Québec. . . . . .; . , ; ! 3, ! 2} ’ , industries de ) ne ; d’élecnouspastrès fréquemment à nos besoins spirituels: nous| Ecoutez et participez à Album ‘51 chaque jour à CHRC, de 2 à 3 h. dustries de la province ne manquent jamais d’éluc. J:
adressons à Dieu des demandes incessantes pour le suc- tricité. À l’heure actuelle, alors que les efforts de nos ;cès detelle ou telle de nos entreprises, pour le soulage- . . .
mentdetel ou tel de nos maux physiques : mais quand Religieux et de toutes les Religieuses, la prière de tous industries et de notre population sont tendus vers le à !
donc entrons-nous dans cette rafale magnifique qu'est les fidèles. La Communion des Saints, ce n'est pas un développement de nos ressources et de notre puiss -a pri , e l'Eglise, comme un gran e Pen- Vain mot, mais la plus sublime des réalités. Nous som- . + . a":la prière de toute l'Eglise, comme un grand vent de Pen oe p 1 lons. parce aue nous ° sance nationales, la Shawinigan est prête, avec ses untecôte sans cesse renouvelé, quand donc rejoignons-nous {Mes pauvres, parce que nous le voulons, parce que nous a

x . . . ; ‘ + . *, » > +4 + { 2 1
Za 24 4 3 te + 2 ? . |dans notre priére toutes les ames qui prient de par le, Voulons toujours voler de nos propres ailes, dans les li- réserves d’énergie disponible et d'énergie potentielle, Ç

9 : 'aisons-nous nôtresles i ions mites étouffantes de notre petite personnalité... Mais . , . . , lmonde 1 Quand donc faisons nous nôtres les intentions THantes petite p OAL VES à fournir au Québec toute l’électricité nécessaire, Àde millions et de millions d'ames saintes à travers l’es-| vienne le jour ou chaque catholique saisira la sublimité 3
©. € i ave ; è is e la prière de toute l'Eglise, et c'est un . . . Apace, et qui ne prient que pout | avènement du Règne |du vol puissant de la prière © Joie &*1se, su Les centrales électriques de la Shawinigan, surle =du Christ par le Regne de Marie ? Quand done savons- embrasement général qui éclairerait toute la terre, et 8 Po

nous nous oublier à ce point. que pour nous la grande c'est un feu conquérant qui souléverait des légions d’a- St-Maurice et autres cours d’eau, et son immense ;
“A 1 1 1 “i Ye ist € Qe 3 ¢ ! i ; Savi ; ler: Loali- ’ [I + . ‘ SE

préoccupation soit bien le triomphe du Christ et de sa|mes de par le monde * Si nous savions prier avec l'Egli réseau de transmission et de distribution sont on À
doctrine en tous les pays ? se, chaque jour, nous couvririons toute la terre, ct no-

Prier avec l'Eglise, c’est nous unir à sa grande priè- «re prière rejoindrait aussi bien le pauvre Missionnaire mesure de produire et de livrer plus de 1,750,000 I
re liturgique, et chaque jour la Liturgie nous donne des perdu dans ses soliludes, en proie à des difficultés de horsepowerd'énergie électrique, pourles usages ordi. A
motifs merveilleux de prière. Combien nous sommes| toutes sortes, aussi bien que la Religieuse recluse dans ‘Ç | ;Ç \
incompréhensibles, nous qui négligeons de nous associer un Monastere ignoré; elle reléverait le courage de la naires et les hesoins de défense, pour que le Canada |
à cette prière incomparable de l'Eglise. et la messe de |plus humble des mères penchée sur de nombreux ber- reste puissant et libre, ou
chaque journous enrichirait et nous illuminerait si nous ceaux, sans cesse en action pour le bien de sa famille;
savions seulementla prier et la vivre en union avec tou- elle porterait aux grands malades de nos hôpitaux son a

: A * 5 1 . * 1 1 > « >

‘tes les âmes saintes dans le monde. Notre prière de-|baume rafraîchissant; elle traverserait l’espace pour ATEN àvrait sans cesse rejoindre la prière du Saint-Père. le |n'oublier personne, les plus misérables comme les plus PR EVE i
doux Christ de la terre, la prière de tous les Evéques, | riches, et c'est bien toute l'Eglise militante et souffran- Ho iy J
dans le monde, la prière de tous les prêtres, de tous les’te qui s’enrichirait de cette prière. STE CITE I
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Plus de vitesses à changer ni de débravage — |
à effectuer! Il suffit d'appuyer sur :

-
l'accélérateur pour démarrer rapidement, : un

sans heurts—automatiquement—grice a i - - ; - : — ; — : ala commandeFordomutic*, qui a fait ses 1 Prier et vivre avec I'Eglise : mais ce devrait être |l’enseignement de la religion à que les catholiques! p. 18, le 20e 8preuves. C'est la plus nouvelle,la plus oi 2 p le climat normal de tout catholique, sa grande et uni- l'école. Allez-y voir !! tableau. En effet, 39.6 (catholi- JK
-rfecti ce ; ‘ . 5% ” 2 . , 2: : . : ‘ontr . rotestants) se §pPireetionnéeeehe hrf que preoccupation. Si nous étions de vrais catholiques, Plus que cela : c'est le fait que qeome415(pro de là a* Lei $è + site ’ + . .: . . \ . \ - 41 . € “ frréunit les meilleurs avantages des modèles f : : de véritables témoins du Christ et de Marie, ce serait là vi roSionts,proportion gar .|gion à l’école. =précédents et comporte de nouveaux i notre fagon de vivre. Nous sommes tous fréres dans le l'ensei pus ji ox aperfectionnements apportés par Ford, qui it Christ, nous sommes tous les enfants de Marie : cela

|‘

©Nsëlenementreligieux à l’école (suite à la page 9 |permettent un démarrage foudroyant . 4 n’est pas un mythe, mais la plus splendide des réalités. aun mouvement de “va-et-vient” plus facile, | ’ 4 .41 : Alors, pourquoi nous diminuer sans cesse en maintenant  pour se dégager de la neige ou la boue .. .
lun freinage sir du moteur dans les

descentes ou sur les routes glissantes ... €t
une accélération instantanée pour dépasser

une autre voiture. Faites-en l’essai!
Achetez une Ford munie de la nouvelle come
mande Fordomatic,* et du moteur V-8 utera-
moderne .. . La Ford est faite pourdurer!

  

Pneus à paroi blanche et garnitures de roues

chromées, facullatifs moyennant supplément,

 

   VOYEZ UN VENDEUR AUTORISÉ FORD! =
MONARCH}

  

fait le reste !

  

        

  

 

  

*La commande Fordomatic est fa-

cultalive moyennant supplément.

La boite de vitesses ordinaire est

fournie comme commandestandard,

et la surmultiplication Ford est aussi

facultative moyennant supplément.

Voilà donc 3 commandes diffé-

rentes, au choix.

Ecoutez le “THÉÂTRE FORD", chaque jeudi soir,
& Radio-Canada.

 

  On peutpayerplus cher, mais on nepeut trouvermieux!

Garage Rolland Lemire
rue St-Jean-Baptiste

 

Nicolet

notre priére entre des horizons égoistes, restreints ?
C'est toute la Communion des Saints qui doit être notre
horizon ! Ne l’oublions jamais. Prions et vivons avec

véques, de nos prêtres... Que notre coeursoit l’écho
du Coeur universel du Christ et de Marie ! Ah ! quelles
royales conquêtes notre prière connaîtrait alors !

Centre Marial canadien

L'Ecole Etats-Unis
 

C’est notre dernier article sur

la question de l’Ecole aux Etats-
Unis.

superficiel :

l'école de mon villageLife a fait une enquête à tra- Re
beaucoup à désirer”.vers tous les Etats. Le thème gé-

néral portait sur l’école. L'im-

pression globale est double et

contradictoire : les uns sont fiers
de leur école tandis que les au-

tres haussent les épaules. Qu’en

est-il au juste ? Il est assez diffi-

cile de se pronbncer. D'abord, il
faudrait savoir le nombre de per-

sonnes qu'on,a approchées pour
l'enquête, leur degré de culture,

‘eur religion, leur âge, leur pro-

fession. À la page II (16 octobre

1950) Life nous donne 3 photos:
w les trois personnes interrogées

décidément appartiennent à la
‘lasse le moins capable d'idée gé-

mérale, de synthèse sur la situa-

ion scolaire. Le jugement por-

FATIGUE | ©)
NERVOSITÉ +2)
CONSTIPATION )

. 59
Combattez la constipation ete”

S'est-on renseigné ?

songeur.

sinonelles.

d’entre eux, prétend Life, p. II

le-mêmeses propres écoles; la ra

de l'enquêteur. 
 

bre 1950 : “On aurait eru que le

se seraient dits

payer double taxe scolaire.”

ses preuves dans des milliers de cas. ques,
Les FRUIT-A-TIVES sont composés

de fruits et de plantes.  
l'Eglise, répondant toujours aux appels du Pape, des E-

té par ces gens est enfantin et

“L'école américaine
ne laisse presque rien à désirer

laisse
Que sait-

on des High-Schools de la ville

voisine ou de l'Etat limitrophe ?

Une autre chose me rend bien

On a demandé à des
Catholiques leur idée à propos de

l’aide de l’Etat aux écoles confes-

“Un grand nombre

Zonde colonne, au 4ème paragra-
phe, avouent secrètement que l'E-

glise catholique peut financer el-

son qu'apportent ces Catholiques:
“L'Eglise est riche !” Je ne veux

pas mettre en doute l'honnêteté

Mais qu’on reli-

se l'article du Canon Bell, un é-
piscopalien, à la page 98, dans ce 2 Es
même numéro de Life, 16 octo- 3 Ë

Catholiques, la plupart pauvres.

incapables de

A

quels Catholiques s’est-on adres-

Aux Etats-Unis, l’on comp-

l'indigestion! FRUIT-A-TIVES a faicte prés de 28,000,000 de catholi-
Or, si l'on en croit I'en-

quéte de Life, prés de 15,000,000

de catholiques condamneraient

> BRADING— Jugée lo MEILLEURE blère canadienne

per des experts Impartiaux à la grande Exposition
1950 de Bruxelles.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
i par le nombre toujours crolisant de ses amateurs.

NSTATEZ PAR VOUS-MEME — SOYEZ LE JUGE
VOUS VOUS ACCORDEREZ A DIRE QUE

3  
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les congres

francaise au Canada
par Alphonse DESILETS

la celebration du centenaire de l'Université Laval,
1952, se doublera d'événements heureux auxquels

tre vénéral le institution doit prendre sa large part de
‘je et de merite. En fait, ce seront les noces d’or de
ndationdela Société du ! arler français et leComité

pnanent de la Survivance française en Amérique or-
sonise, en conséquence,un troisième Congrès de la Lan-

e française. Des assises solennelles s’ouvriront à Qué-
bec le 18 et dureront jusqu'au 24-juin 1952. Le comité
central du troisième Congres a pour président M.1 abbé
Adrien Verrelte, cure de Plymouth, New-Hampshire,
résident du la Survivance Française, et pour secrétaire
ipéral M. l'abbé Paul-Emile Gosselin, de l'Université
val de Québec. Le Comité est déjà à l'oeuvre et les
préparatifs laissent entrevoir une semainede récollec-

jonale qui fera époque dans notre histoire. Noustion nat! | ; ;
gurons effectivement où en est notre “héritage cultu-

À

i C'est le 18 février 1902 que fut fondée à Québec,

dans l'enceinte de l'Université Laval, la première Socié-
édu Parler Français. Elle reçut son existence légale en
itu des articles 5487 et suivants des Status refondus
de la Législature provinciale (Geo. \ 1911, chap. 88).

Ses fondateurs étaient: Mgr Paul-Eùgène Roy, évêque
dxiliaire de Québec, Mgr C.-O. Gagnon, PD, I'abbé

Amédée Gosselin, recteur de l'Université, l'honorable

Pierre Boucherde la Bruère, surintendant de l'Instrue-
tion publique, les abbés Stanislas-Alfred Lortie et Ca-

mille Roy. MM. Joseph-Evariste Prince, avocat, Eugène
Rouillard, fonctionnaire, Adjutor Rivard, avocat, Omer

Héroux, journaliste, et Paul de' Cazes, représentant à
Paris, France.

La sociéte eut son organe officiel, Le Bulletin du
Parler français, couronné par l’Académie Française le
19 mai 1910. Ce périodique, dont la collection complè-
te de seize années est devenue précieuse et se retrouve
Ans nos bibliothèques publiques, de collèges, de socié-
tés patriotiques et de quelques particuliers, porta à tra-
vers la province et le pays, jusque dans les Etats de la
Nouvelle-Angleterre, les directives proposées par la So-
tiété du Parler français pour la défense de la langue et
hréhabitation du bon parler au sein de la jeunesse. En
pra d'années toutes nos maisons d'enseignement secon-
aire et bon nombre de collèges commerciaux, couvents
peadémies, écoles d'agriculture et de sciences ménagè-
seurent leur Cercle du Bon Parler français. Des prix
étaient fondés pour promouvoir les études philologiques
qui, avec la pratique du bon langage vinrent à l’ordre du
pur chez-la gent étudiante. Des concours d’éloquence
et de diction révélaient des aptitudes et des talents d'o-
faleurs qui sc sont affirmés par la suite dans la chaire
kacrée, au prétoire, sur les tribunes politiques et dans les
parlements.

Dès 1908. au collège-séminaire de Nicolet notam-
ent, d'éminents orateurs, dont l’incomparable maitre
djutor Rivard, faisaient, en séances solennelles, vibrer

oreille et le coeur d’une génération qui s’est éprise des
feaulés trop longtemps méconnues de notre parlure an-
strale, Ce “langage divin au xdouceurs souveraines”
venait un sujet d’orgueil chez la jeunesse -instruite.
foules membres des Cercles de Jeunesse catholique
fäconférence prononcée à Montréal le 10 mars 1901 par
lles-Paul Tardivel, directeur de La Vérité de Québec,
ur “La langue francaise au Canada”, devint ‘objet d’é-
ides et de forums mémorables.

. (à suivre) ‘
resve

NSTOIRE DU CANADA
par JEAN BRUCHESI
{nouvelle édition)

 

moins suspect d'amateurisme,

Histoire du Canada. Il n’y a pas

à répéter ici les éloges qui ac-

cueillirent la première édition,
quant à la sûreté d’information,
la prudence de jugement et la

limpidité de style qu’on trouve
dans cet estimable ouvrage. Il

semble bien que l'Histoire du

Canada de M .Bruchési soit, à

l'heure actuelle, la plus complète

et la plus agréable à tire de tou-
tes celles qui sont destinées au
grand public.

à PRIX $4.00
(Editions Beauchemin)

l'Histoire du Cunada pour tous,
fe M. Jean Bruchési, parue en

el couronnée parl'Académie

Pistard, vient d'être rééditée en
Br ul volume, sous un titre

C’est le manuel idéal pour les
collèges, couvents et universités.
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PARENTS ef MAITRES   
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Le foyer et l’école ont été jus-

qu'ici trop séparés chez nous. Pa-

rents et maîtres se connaissent

peu, se rencontrent peu, collabo-
rent .peu. Et cependant quels a- 
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MELCHERS D; 

de la Langue   
of »

Madame Butterfly *
&

\

avec Dolores Drolet

et Pierre Bouter

Poste CHLT
lundi, 19 novembre

   

 

de 9h. à 10 h,
(heure avancée)

   

 

 

vantages précieux résulteraient
de cette collaboration. On sem-
ble le comprendre de plus en plus
et des efforts se font pour Péta-
blir. Il importe cependant que
le mouvement s'oriente bien,
qu’il s'appuie sur de bonnes. ba-
ses. On lira avec profit sur ce
sujet le compte rendu de la Se-
maine sociale de Nicolet (1950),
“Le Foyer, base de la société”.
Dans sa déclaration d'ouverture,
le Rév. Père Archambault rap-
pelle brièvement la nécessité de
’ette collaboration et les princi-
ves qui doivent l’animer. D’au-
tres conférenciers en parlent aus-
si, surtout M. André Laurendeau
qui lui consacra tout son cours,
intitulé Ecole et Foyer.

SOCIETE ef FAMILLES
La famille est le principe de la

société. De méme que le corps
humain se compose de cellules
vivanles qui ne sont pas simple-
ment juxtaposées, mais consti-
tuent par leurs relations intimes
et permanentes un tout organi-

que, ‘ainsi la société est formée,
non point d'un conglomérat d'in-
dividus qui apparaissent un ins-
tant pour disparaître ensuite,
mais de la communauté économi-
que et de la solidarité morale des
familles, qui, transmettant de gé-
nération en génération le pré-
cieux héritage du même idéal, de
la même foi religieuse, assurent
ainsi Ja cohésion et la continuité
des liens sociaux. (Pie XII, Dis-
cours aux jeunes époux, 26 juin

1940.)

  

L'Ecole aux Etafs-Unis

(suite de lu page 2}

Pour nous, nous préférons de

loin le témoignage plus pondéré,

plus nuan é, plus exact, d’Amé-

ricains qui ont signé les articles
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Life, articles que nous avons ana-
lysés ici-même.
L'enquête s’est faite sur d'au-

tres points, d'une importance va-
riable.

Les personnes interrogées ont

répondu que, mises dans l'alter-
native de choisir entre un profes-

seur jouissant d’une grande auto- parus dans ce même numéro de rité sur les enfants ou un profes-
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HOMMES DEMANDES: 10 hom-

nes demandés dans la région pour

apprendre In mécanique automobile

et Diese], Cours en français, Ter-

mes faciles. S’adresser à J.-D. Al.

lard, C.P. 442, Station H, Mont-

réal.
 

DEMANDE: Homme compétant

comme détaillant dans partie du

comté de Nicolet. Expériencepas

nécessaire, Excellente occasion de

s'assurer un vieux commerce profi-

table ou les produits Rawleigh ont

été vendus pendant des années.

Gros profits, Produits fournis à cré

dit. Ecrivez Rawleighs, Dept.

ML-K-639-163, Montréal.

 

ASSUREZ-VOUS un commerce lu-

cratif pour $15. Vendez à domicile

225 produits connus, aimés du pu-

blie: articles toilettes, médécines,

nécessités culinaires, domestiques,

thé, café, etc. Bel assortiment de

sets de toilette, Commission inté-

ressante. Revenu basé sur votre

travail. Bons territoires. Aucun

RISQUE. JITO, 5130, St-Hubert,

Montréal.

BELLE OCCASION POUR FRAN-

CHISE WATKINS: Nous dispo-

sons d’une localité vacante pour

un homme ambitieux, anxieux de

devenir marchand indépendant

prospère, Produits de la plus hau-

te qualité et de réputation interna-

tionale. Gros revenu dès le début.

Pas de déboursés. Automobile ou

camionnette nécessaire. Crédit gé-

néreux aux personnes responsables.

Entraînement aux frais de la Com-

pagnie. L'aspirant devra être âgé

de 25 à 55 ans. Ne manquez pas

cette occasion, écrivez immédiate- ment à la Cie J. R. Watkins Dépt.

Q-N-I, 350 St-Roch, Montreal.
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ATTENTION MESDAMES: En

envoyant un morceau de votre ma-

tériel, grandeur 14” x 14”, vous

pouvez avair une bourse assortie a
votre toilette, au prix de $1.50, Vo-

tre bourse vous sera retournée C.0.
D, par prochaine livraison. GI-

RARD & FRERE, 725 ‘Cascades,

St-Hyacinthe, Qué, 22 nov.

 

BUREAU A LOUER: Central et

très moderne. À l'épreuve du feu.

Comprend deux pièces, S'adresser
‘au Dr E. LAROUCHE,-79- est rue
Notre-Dame, tél: 2349, Victoria-

ville. 22 nov.
 

A VENDRE: Grand terrain sur

ancienne route St-Albert à Trois-

Rivières. Grandeur 300 x 200 avec

bâtisse 30 x 60-Plancher en ciment

Solage 28 x 30. S'ddresser par té-

léphone 2117 ou écrire à 91, rue Li-

moge, Sorel,
 

Argent... Argent... Argent...
Très facile obtenir avec notre ma-
gnifique catalogue illustré et é-
chantillonné, contenant 750 véte-

ments et bas iridispensables pour
Hommes, Femmes, Enfants, Bébés.

Satisfaction assurée ou argent re-

mis. Généreuse commission boni,

cadeaux, etc. Nous sommes positi-

vement ceux qui donnons le plus à

nos représentantes, tout en offrant
les plug bas prix. Ecrivez immédia-

tement pour votre catalogue gra-
tis, Lingerie Du Jour Ine. 4235-

108, Iberville, Montréal, 6 déc.
 

ATTENTION: Pour location de

salle, banquets et noces, etc, vous

adresser au local Légion Canadien-

ne, 14 rue Côté, ou à M. Léopold
Marcotte, 28 rue Désiré, Victoria- ville,  
 

  

  

          

  

  

   

    

seur d'expérience, ou un profes-
seur aux moeurs irréprochables,
elles donneraient leur préféren-
ce au ler. Le pourcentage cst

dans l’ordre suivant : 38%, 29%,

163%, 114%. Il est assez étran-
*ge ‘qu’on n'accorde pas plus de
crédit à l'expérience.
Au regard de l'Américain

moyen, le professeur vient avant
le clergé.

On a posé deux autres ques-
tions. La première regarde lc
passé. “Si vous aviez à recom-
mencer votre cours, sur quelle
matière jetteriez-vous votre dé-
volu?” 36% pencheraient vers
les humanités ou l’enseignement
des langues; 35.9%s'adonneraient

aux sciences naturelles; 23.4%
uux sciences sociales; 13.1%sui-

vraient le cours commercial. Très
significatif, n'est-ce pas? Plus

vieux, nous réalisons plus claire-

ment nos déficiences. Aussi, bien

peu opteraient pourle cours com-
mercial.

La seconde question, qu'on à

demandée, portail sur le degré
d'importance des matières ensei-

gnées en fonction de la vie d'un

chacun. La culture générale vient

cn 3ème avec 13.4%, la spécialisa-

tion prématurée avec 41,3% cet la

formation du caractère (du

moins, nous croyons bien tradui-

re la pensée de Life qui parle de
“discipline, responsabilitics, tole-

rance, personality.”) arrive avec

le plus haut pourcentage : 453%.

Nous nous résumons.

L'enquête, menée à travers la
république américaine, ne nous

dit rien qui vaille, nous venons de

le souligner.

On a intitulé lc no de Life, 16
octobre 1950 : *. S. SCHOOLS...

they face a crisis”. C’est la tra-

duction à peu près adéquate de

notre pensée après la lecture des
articles de cc numéro spécial.

L'école américaine ne se trouve

pas à un tournant dangereux :

elle l'a dépassé ct elle s'est enga-
gée dans une route qui ne con-

duit pas à une civilisation plus
humaine. Ce qui nous semble

manquer à la jeunesse américai-

ne, c'est lintérét aux choses de

l'esprit, et, partant, l'effort per-

sonnel. On est tout yeux et tout

oreilles aux sports. On ne vit

que pour ça, on ne parle que de
Çu, ON ne rêve qu'à ça. Aiguil-

lez votre auditoire américain

vers un sujet absolument étran-

 

ger uux sports, Vous Vous uperce-

vrez qu’on ne vous suit plus. Les
grosses compagnies savent çn el

elles annoncent leurs produits u-

vee la photo du champion adoré.
Les journaux mendient des abon-

nements et Jes obtiennent grâce
à l'importance donnée aux sports.

Mais loin de nous d’acuser lu jeu-
nesse elle-même. Elle ne reçoit
pas de mots d'ordre. Les parents,

soit ignorance, soit indifférence
ou insouciance, se laissent vivre

ct laissent vivre. Les éducateurs,
pour ne pas déplaire aux famil-

les, laissent l'enfant continuer à
l'école la vie du foyer. 31 faut à

tout prix éviter le complexe d'in-
fériorité, et, dans un pays démo-

vratique, il faut faire justice à
toute tête qui pourrait émerger.

Il faut horizontaliser tous les ta-

lents et se tenir en garde contre
la ligne verticale.

Le premier pas à faire dans la

otre arme
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Terre de chez nous — tendre comme une mère ot féconde +
comme ollo! Cent sur elle que nous fondons nos esputrs. C'est sur
elle que croit, forte ot bre, vette génération nouvelle qui
succéder à lu nôtre, qui continuera lv cycle du notre histoire
of porpéluetu nus crpyances, nus traditions el notre langue.

Aujourd'hui que le monde est dans un état de
ouleversement et de révolution, si nous voulons

conserver tout cela, il nous faut opposer à l'agression
arindy l'union de nos forces aguorries, et ve,
n'importe où au monde. I serait illogique d'attendre

le mal vienne nous frapper chez nous.que

Et pour faire face à celle agression, il faut au
anada une armée puissante el parfaitement équipée.

dres de cette armée,il faut
des jounes gens, désireux de bienservir leur pays,
et qui veulent un bon métier, uno bonnepaie et
tous les nombreux autres avantages qu'offre la vite
militaire. Jeunes gens, venez vous joindre à

Pour remplir les ca

‘votre armée.
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S'ADRESSER À:
Dépôtd'effectifs No 3, Casernes Connaught,
3, côte de la Citadelle, QUEBEC, P.Q.

Ecoutez le programme ‘“Béni fut son berceau” tousles
vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada,

réforme du système scolaire umé-
ricain, serait, à notre sens, de voir
à du formation des professeurs
eux-mêmes. Quel spcelacle pi-
toyable offrent leurs écoles nor-
males !

À la fin de cette série d'arti-

cles, Nous Nous surprenons à re-
mercier le Bon Dieu. Mais nous

AOT-GIGPA

De sommes pas sans défaut au

Québee; les bobos, était moins
graves, al serait plus facile de les

soigner et de les guérir. Que n’es-
sayons-nous pus tout de suite, à
l’école élémentaire, au Classique,

à l'université «t même an cours

conmnercial !

Joseph DALIBERTI, e.58.0,

  
 

HOTEL À

Vingt-et-une pièces,
poste pour voyageurs.
prière de s'adresser à

Laurier Station  

ee

Des mieux situés du comté de Lotbinière.

Route ouverte l’hiver.
Pour autres informations,

L. F. BUREAU, Propriéfaire
HOTEL LAURIER

VENDRE

Bon

Cté de Lotbinière    
 

INSTRUIRE ET AMUSER
 

 

    
VARIETES : Quelle est l'origine
du jeu de boule ?

Ce jeu semble avoir été prati-

qué dès la plus haute antiquité,
en effet, on a retrouvé des boules
dans les tombeaux des Pharaons

et dans les Hypogées de Thèbes.
En France, il semble avoir été

introduit par les soldats de Ju-

les. César qui y jouent sous les

murs de Gergovie. En Hollande,

on y joue depuis fort longtemps
(voir le tableau de David Tenier

le jeune). En Angleterre, Sha-

kespeare y fait allusion dans sa

pièce “Lu Mégère Apprivoisée
(acte IV, scène V).

SCIENCES : Quel fut le premier

avion ?
Le premier avion fut celui de

Clément Ader, réalisé en 1890 et
baptisé “L’Eole”. II avait la for- me d'une chauve-souris. Détail

vel Ale premier
évion?
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HISTOIRE
… Combien temps dura là construch=n

aR’ Bal Pierre de Rome "  

amusant il n'étail pas muni d'un

moteur à explosion, mais d'une
machine à vapeur.

HISTOIRE : Combien de temps
dura la construction de “Saint-

Pierre de Rome" 7 ’

Pour aboutir à l’édifice actuel

on travailla de 1451 à 1629, sous

les directions,de Bramante, Mi-

chel-Ange et Muderna. Lu su-

perficie totale de l'ensemble est
de 15,160 mêtres carrés. La lon-

gueur totale est de 211 mètres.

GEOGRAPHIE : Qu'est-ce que

l’île de Clipperton ?
C'est un récif coralien proche

du Mexique, totalement inhabité
et qui n'a pris une valeur straté-

gique que depuis le percement du

Canal de Panama. L'ile doit son

nom au navigateur anglais Clip-

perton. Contesté par la France

 

   
  

.
2 >

jot-aux-roses"

     

 

41on “bécouvtir le

‘

ou vient l'expres  
ci le Mexique, l'ilot devint pos-

session française après un arbi-
trage du roi d'Italie rendu le 8

janvier 1931, en faveur de la

France.

|

LOCUTION: D'où vient l'expres-

sion “Découvrir le pot-aux-ro-

ses” ?
D'après une croyance grecque,

Cupidon aurait un jour donné une

rose à Harpocrate, le Dieu du si-
lence, pour nc pus avoir révélé

les actions de Vénus sa mère et
pourl'inviter à garder toujours le

secret. Lau rose devint ainsi le

symbole de la discrétion. Dans

les festins, on remplissait un va-
se de roses et l'on le recouvrait

d’un couvercle, afin d'inciter les

convives à la discrétion. Décou-

vrir le pot-aux-roses arriva donc a signifier : découvrir le mystère

d’un secret.



AU HOCKEY
LE PREMIER BUT NE SIGNIFIE PAS

NECESSAIREMENT LA VICTOIRE

 

(Du Forum)

Unevieille tradition du hockey veut que l'équipe

qui compte le premier but dans unepartie généralement

remporte aussi la victoire. Cependant, il n’en a pas été

ainsi jusqu'ici dans la saison 1951-52. Eneffet, dans les

35 premières parties de la saison, le club qui a compté le

premier but n’a remportéla victoire que 16 fois. En 13

autres occasions le club qui a enregistré le premier but

n’en a pas moins connu la défaite. Dans les six autres

joutes, l'équipe qui avait enregistré le but initial n'a pu

faire mieux que d'annuler avec son adversaire.

DEUX ISRAELITES DANS LA L.N.H.

Il y à plusieurs années qu'on à vu un joueurde des-

cendance israélite dans la Ligue Nationale, mais pas

moins de deux joueurs juifs évoluent dansla Ligue, cet-

te année. Il s'agit de Hy Buller, des Rangers de New-

York, et de Larry Zeidel, des Red Wings de Détroit.

Tous deux sont des joueurs de défense et sont nés à

Montréal. Buller cependant fut élevé à Saskatoon,

Sask. Alex Levinsky et Max Kaminsky sont d'autres

juifs qui ont déja évolué dans la Ligue Nationale, il y a

une dizaine d’années.

PLUS QUE SEPT

Seulement sept des joueurs qui s’alignaient avec
les Bruins de Boston au début de la saison 1950-51 sont

encore avec le club cette année, soit Milt Schmidt, Woo-
dy Dumart, Bill Quackenbush, Murray Henderson, Ed.
Sandford, Johnny Peirson ct Lorne Ferguson. Depuis
le début de la dernière saison, les Bruins ont obtenu un
nouveau gardien de buts, Jim Henry; deux joueurs de
défense, Hal Laycoe et Gus Kyle; et sept avants, Bill E-
zinicki, Vic Lynn, Dunc Fisher, Pentti Lund, Adam

Brown, George Sullivan et Ray Barry.

LES PLUS GRANDS DANS LA LIGUE

Ray Barry, le nouveau joueur d'avant des Bruins
de New York, et Bud MacPherson, joueur de défense
des Canadiens de Montréal, sont les joueurs les plus
grands dans la Ligue Nationale. Tous deux mesurent
six pieds, trois pouces de taille nu-bas.

se: .
a°°

IL FERA MONTER LA RONDELLE

Maurice Richard fera monter la rondelle avec la-
quelle il a compté son 300ème but. Aussitôt que la ron-
delle eut pénétré dans les filets pour ce but, le vétéran
juge de lignes Sammy Badcock alla la chercher pour
ensuite la présenter à “Rocket”. Ce sera un précieux
souvenir pour Richard.

BARRYEST NE A CINQ MILLES DU GARDEN

Ray Barry, ne nouveau joueur d'avant des Bruins
de Boston, a vu le jouril y a vingt-trois ans à moins de
cinq milles du Garden de Boston. Barry est donc vrai-
ment un joueurlocal, ce qui est une rareté pour un club
d'une ville des Etats-Unis. Barry a fait ses premières
armes de hockey au Canada, cependant. Il brillait pour
les Flyers d'Edmonton dans la ligue Western Canada.

PREMIERE PARTIE MANQUEE

Joe Farrell, le directeur de publicité des Black
Hawks de Chicago, a manqué sa première partie depuis
que les Black Hawks font partie de la Ligue Nationale
de hockey, le 20 octobre dernier. Un rhume l’obligea a
garderle lit ce soir-là. Farrell, qui a maintenant 75 ans,
à assisté à chaque partie que les Black Hawks ont joué
à Chicago depuis la saison 1926-27, alors que le Chicago,
le Détroit et les Rangers de New-York ontfait leurs dé-
buts dans la ligue Nationale.

IL SE BRISE LE NEZ POUR LA 2e FOIS

Allan Stanley des Rangers de New-York s’est brisé
le nez le 4 novembre dans une partie contre le Détroit,
alors qu’il tentait de mettre en échec Georgie Howe.
C'était la deuxième fois en deux semaines que Stanley

avaitle nez brisé. Il avait subi la première fracture dans

une partie à Toronto, le 20 octobre.

LE NICOLETAIN, vendredi, 16 novembre 1951

   
© Marc Thibault, réalisateur à Radio-College, s'entretient avec M

Jean Sarrazin, (à droite), titulaire de Géographie humaine. Tour

deux consultent des disques qu'ils ont fait venir spécialement de 1
Ethnie. Folkways Library, à New-York. Ces enregistrements servent

de base aux reportages de M. Sarruzin. Géographie humaine est en-

tendu tous les jeudis, à 4 h. 30, au réseau Français de Radio-Canada
 

On me rapportait hier l'inci-

dent suivant qui s’est déroulé aux

quartiers généraux de lu campa-

gne actuelle de souscription en
faveur de la construction du nou-

vel hôpital Sainte-Justine.

Au milieu de l'affairement des

membres de l'Etat-major, parmi

le crépitement des machines à
écrire qui ne cherchent qu'à mi-

trailler les esprits et ... les bour-
ses, un passant rentre pouroffrir

sa souscription. C'est un bûche-
ron qui se prépare à retourner

dans la forêt pour l'hiver. Son

costume n'a certainement pas été

l'evisé par l'Association des Tail-

leurs chics ni par le Cercle des

élégances masculines. Les gous-
sets fatigués de son vieux mac-

kinaw sont attuchés avec des é-
pingles de sûreté. Mais il a les

doigts encore assez légers pour

en retirer prestement des dollars.

Et, à la grande surprise de la pré-
posée au public, cet homme des

bois lui remet cinquante belles

“piastres” pour le fonds de cons-

truction.
—On doit ben ça à Sainte-Jus-

tine...  remarqua-t-il comme

pour lui-même.
Voila un homme qui a un grand

sens de la justice, un grand sens

social et de la générosité. C'est

un citoyen de jugement et de va-

leur.

11 faudrait essayer de lui res-

sembler quand bientôt les listes

de souscription passeront dans les

rangs de l'armée des salariés,

gens de bureau, de magasin, d'a-

teliers, etc.

Que l’on uit ou non une dette!

personnelle de reconnaissance

envers l'hôpital des enfants, que
l'on ait ou non des enfants, Sain-

te-Justine, au point de vue so-

cial et national est l'affaire de

tout le monde. Nous sommes dé-

ja en minorité dans notre pays;

notre groupe ethnique n'a pas les
moyens de continuer à perdre ce
que la mortalité infantile, encore

trop élevée, lui enlève chaque an-

née de sujets et de nombre. Il

faut sauver le plus possible et
davantage de ces jeunes vies, et

leur conserver non seulement

l'existence, mais les sauver aussi

de l'infirmité qui frappe une trop
grande proportion de nos jeunes.

H en coûterait probablement bien
ineilleur marché d’empêcherl'in-

firmité de s'installer par des soins

appropriés ct en temps que de
s'organiser ensuite pour pourvoir

tous les infirmes de moyens

d'existence. Quand Sainte-Justi-

ne sera installée et équipée pour
ne plus refuser personne des en-

fants qui s'adresseront à elle, on

peut espérer fortement que, non

seulement plus de vies seront
sauvées mais aussi que le nombre
des infirmes diminuera dans des

proportions intéressantes. 
 

Une aide solide aux réfugiés de la
     

L'Office de secours et des travaux des Nations
Unies vient d'organiser une nouvelle assistance
aux réfugiés de la Palestine: des prêts financiers
quiles aideront à se lancer, soit individuellement,
soit par groupes, dans de petites entreprises
industrielles. Un des réfugiés, par exemple, a déjà

Nn

pu installer une boutique d’ameublement et de!
tapisserie (ci-dessus, à gauche), qui sert, en outre,
à approvisionner 20 personnes. Par ailleurs (à'
droite), deux familles de réfugiés ont amplement
de quoi travailler depuis qu’elles possèdent un
‘four à chaux, dont bénéficient 10 autres réfngiés..

Palestine .

    

 

  

   

 

Un peu de raison et de coeus
font souventbel Ouvrage

Done quand la feuille passera

chez les employés, ‘que chacun

donne selon sa raison et son
coeur. La compréhension du

problème devrait compléter le

montant qui manque encore pour

atteindre l'objectif.
Germaine BERNIER

 

Tous les amis des enfants mala-

des qui ne seront pas autrement
sollicités, peuvent adresser leur

souscription au : Fonds de cons-

truction de l’Hôpital Sainte-Jus-
tine, 233 ouest, rue Notre-Dame,

Montréal.

Achetez des Obligations
d'Épargne

Se marier et avoir sa propre

maison est un désir très légitime

pour n'importe quel jeune homme.

Cependant, rares sont les jeunes

gens qui réussissent avant nombre

d'années à réaliser ce rêve. Trop

d'obstacles s’y opposent: cherté de

la vie, salaires insuffisants, man-

que de l'habitude de l'épargne, sans
rompter les fortes dépenses qu'en-

traînent l'installation en ménage,

es Resale, Jos maladies, ele.

Pour arriver, en quelques années

4 fonder un foyer et posséder su

propre maison, un jeune homme
doit travailler fort, dépenser le

muins possible et économiser au-

tant qu'il peut. Trop de jeunes ont

manqué leur coup, principalement
varce qu’ils ont négligé ce dernier

point: épargner.

Ce n'est pas le cas cependant, de

M, Roger Néron, un jeune homme
de 25 ans, qui est employé depuis

4 ans, au département des ventes

locales à la Robin Hood Flour Mills

Limited, de Montréal. Mariés de-
puis juin 1949, M. et Mme Roger

Néron sont les parents d’un gentil
bambin de 10 mois, Jean-Bertrand

et attendent la venue d'un deuxiè-

me enfant, Le père est le premierà

admettre qu’il n'aurait jamais trou-

vé le moyen de se marier s’il n’a-
vait pas eu d'économies.

“Et, dit-il, je sais très bien que

je n’aurnis pas économisé, si je n’a-
vais, depuis 8 ans, acheté réguliè-

rement des certifients d’Epargne,
 

 

 

Château Nicolet
‘Brochu et Gibault, Prop.

24 chambres. Eau chaude et
froide. Cuisine Canadienne.
Salle de réception. Repas

complets.

34, rue Panet Tél. 112

 
 
 
 

Radio-Parents

Le programme Radio-Parents,

dont les émissions reviennent à
‘horaire de Radio-Canada, mardi

le 20 novembre, fait chaque an-
née l’objet de nombreux com-

nentaires de lu part des uudi-

eurs. Ces derniers n’écrivent
tax seulement pour condamnes
nl upprouver Mais ze donnent

vuvent ls peme de discuter la

talicre du programme. À cela
ten d'étunnant. T'atiditéar peu.
D effet à sentir désarmé quand
A sait d'une causerie seientifi-

que ou encore, à l'autre extrême,
d’un pur radiv-théâtre.

‘ence, que tout le monde doit ré

Mais quand il s’agit de Radio

Parents, ce sont les problèmes d.

la vie fumiliale qui se trouven
mis en cause, des problèmes que

tout le monde connaît par expé-

soudre dans le courant de la vie

quotidienne. Il arrive donc sou
vent que l'auditeur reconnaisse

dans les épisodes de Rudio-Pa-

rents des situations qu'il a vécues
lui-même et sur lesquelles il s'es
fait une opinion.

Il faut dire aussi que les Ecoles

de Parents, de plus en’ plus nom-

breuses, forment un noyau d'au
diteurs considèrent qu'ils ont un

rôle à jouer dans l'élaboration

des textes et communiguent vo-

lontiers aux scripteurs de Radio-
Parents les suggestions qui Jeur

viennent à l’esprit, C'est ainsi

queplusieurs émissions du mardi

soir se trouvaient consacrées l’an

dernier à des thèmes proposés par

l'auditoire,
Au cours de la saison qui com-

nence, le programme sera plus

que jamais influencé par la cri-

ique de l'auditoire. Si Radio-
Parents uborde les problèmes de

tu famille nombreuse et situe l’ac-

‘lon de ses histoires dans des mi-

lieux de petites villes; si les tex-

.es présentent plus souvent

qu'auparavant des familles bour-

geoises, tout cela est dû au fait
jue les auditeurs ont écrit pour

en exprimer le désir.
Enfin,ce sont les auditeurs eux-

même qui ont demandé d'être mis

en scène avec leurs opinions el
leurs points de vue. Monsieur el

Madame Cloche, que nous re-

trouverons de temps à autre au

AJ

 

des Obligations de la Victoire et

des Obligations d'Epargne. J'en ai

acheté d'abord pour $100, puis pour
3200, et depuis trois ans, j'en achè-

te pour $500 par année. Quand on

a une famille, qu’on veut lui don-
ner tout le confort possible, il faut

travailler dur, certes, mais aussi
1 ne faut pas dépenser inutile-

ment. I] faut savoir épargner.

Jt ne connais pas de moyen plus
fucile d'épargner que d'acheter des

Obligations d'Epargne du Canada,

En 194), mes Obligations m’ont

servi à me marier, à nous installer

et depuis, à payer les dépenses qu'a
entrainées lu nuissance de notre

fils,
Aujourd'hui, notre logement, au

8301, rue De Gaspé, est confortable
ei bien meublé, muis il est beau-

coup trop petit, Nous voulons a-

voir notre propre maison le plus
tôt possible, C’est pour cela que

j'achète plus que jamais des Obli-

gations d'Epargne et que je les

zarde précieusement,  

SUR LES ONDES
début de l'émission, en train de

commenterles idées du program-
me, sont deux personnages nés de

l'échange avec les auditeurs.
Mais ces personnages, de même

que la famille nombreuse de la

tante Jeanne, s'ajouteront sim-

plement aux autres sans priver

de leurs rôles les personnes déjà
connus. Le public retrouvera en
place Jean et Marie Laroche, Li-
se, Lucienne, Claude et Jeannot,
tous connus déjà et magnifique-

ment interprêtés par Paul Gué-

vremont et Lucie Poitras, Marjo-
laine Hébert, Réjane Hamel, Ro-

bert Gadouas. M. Quelqu'un, pé-

re de famille, garde la vedette du

programme.
Le courrier de Radio-Parents;

confié cette année encore a M.
Claude Mailhot, docteur en psy-

chologie, et à Mme Muilhot, as-

sistante sociale, sera diffusé le
mardi matin de 9 h. 05 à 9 h. 30.

Le fhéâtre Molson

s Pendant toute la durée de l'hi-

ver, chaque lundi soir, de 9 h. ë
10 h,, üne série d'émissions ra-

diophoniques commanditée pa

Molson's et intitulée le “Théâtre
lyrique Molson”, présente sur le:

ondes du réseau français de Ra-

dio-Canada, les opéras les plu.
populaires du répertoire, mettant

en vedette — dans les principaux
rôles — les meilleurs artistes ca-

nadiens-français.

Ainsi, lundi soir prochain, le

19 novembre, les radiophiles
pourront entendre le célèbre o-
péra: “Madame Butterfly”. Par

la suite, d'autres oeuvres aussi

réputées prendront l'affiche, no-

tamment : “Manon”, “Le maria-

ge de Figaro” et “Faust”.

Parmi les nombreux artistes

invités au “Théâtre lyrique Mol-
son”, citons. Raoul Jobin, ténor
du Metropolitan Opera; Claire
Gagnier; Louise Roy; Denis Har-

bour; Dolorès Drolet et plusieurs
autres qui comptent parmi les

meilleurs chanteurs et chanteuse

dramatiques du Canada français.

A chaque émission; les artistes
sont accompagnés par un impor-
tant orchestre sous la conduite de

Jean Deslauriers, qui dirige aussi

les choeurs.

Le “Théâtre lyrique Molson”

est radiodiffusé par les postes sui-

vants: CBF, Montréal; CBV,

Québec; CBJ, Chicoutimi; CKCH

Hull; CHLT, Sherbrooke; CHGB,

Ste-Anne de la Pocatière; CJFP,

Rivière du Loup; CJBR, Rimous-
ki; CHNC, New-Carlisle; CKRN

Rouyn; CKVD, Val d'Or; CHAD,

Amos; CKLS, La Sarre; CKLD,

Thetford Mines.

Juliette Béliveau
réplique” aux Carabins

La grande comédienne de chez

nous, Juliette Béliveau rendra vi-

site aux Carabins, tandis que l’in-

vitée sera Evelyn Sacks, contral-

to, à l'émission Radio-Carabin du
21 novembre. Tous connaisser

la verve savoureuse et les dons de
Mme Juliette Béliveau pour la

comédie. Aussi, inutile de dire

que les auditeurs se paieront une

pinte de bon sang quand ils l'en-

tendront donner la réplique aux
comédiens Roger Garand et Jean
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Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame
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Tél. 266

Jules Durand
contracteurs-électriciens

Installation et réparation
de toutes sortes

Case postale 344

NICOLET    
Aux manettes de commande

@ Au cours de son récent voyage au Canada avec son épouse la
priniesse Elizabeth, le duc d’Edimbourg, suivant en cela l'exemple
des grands de ce monde, a voulu actionner les manettes de comman-
de d’une locomotive durant un court trajet. C'est ainsi qu'on le
voit dans la cabine d'une puissante “Selkirk”, du Pacifique. Cana-
dien, dans les Rocheuses, alors que la machine vient de ‘irer le train
dans la forte rampé de la montagne Notch.    (Photo Pacifique Canadien)
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@ “Perle-Noire”, tel est le nom de ce manteau du soir, en velours
Ce magnifique manteau, une création

Jacques Fath, a de larges revers et des manchettes profondes. Ly 8

robe du soir à épaules découvertes portée sous le manteau se nom. 3
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I'ajlleurs de s'udjoindre le con-
ours de Jean-Pierre Masson

pour leur prêter main forte.

Quant à Evelyn Sacks, contral-

.0 du Metropolitan Opera de New
York, elle a étudié le chant au

Juilliard School à New York et
a fait des débuts retentissants

dans l'opéra “Mme Butterfly”
présenté à Chicago par la com-
pagnie d'opéra de cette ville. Ses

succès lui ont valu depuis d'être

désignée premier contralto du

Metropolitan Opera.

Au cours du même programme

nous entendons les Gamins de la

Gamme, le publiciste Brading et
‘orchestre sous la direction de

Louis Bédard. Cette émission est

liffusée de la salle de l’Ermitage

par Radio-Canada tous les mer-

credis, de 9 h. à 10 h. On peut se

procurer des laissez-passer à rai-

son de deux par personne, en se

rendant au magasin Ed. Archam-

bault, 500 est, rue Ste-Catherine.

Malheureusement,” aucune, de-

nande par la poste ou par télé-

phone sera acceptée.

 

la Propriété industrielle
ei les Canadiens-Français

Liste de brevets d’invention nc-

cordés en Canada à des Canadiens-
Français durant le mois d'octobre

1951 et obtenus par l'entremise du

Bureau Technique Fournier, procu-

reurg de brevets d’invention, 934

est, rue Ste-Catherine, Montréal.

477,544: L'abbé Georges Béland

et Paul-Emile Ayotte, de St-Isido-

re de Val Senneville, P.Q., “Extir-

pateur pour déblayeuse”,

477,661: Arthuv Brodeur, de

Montréal, “Etui à cigarettes,”

477,749: Paul Dandurand, de

Montréal, “Enjoliveur de pneus.”

478,066: Joseph-Armand Bom-

bardier, de Valcourt, P.Q., “Disposi

tif de traction.”

478,069: Marie-Flore DuBois, de

Montréal, “Soutien-gorge.”

478,083: Ulyske Simard, de Cler-

mont, P.Q., “Panneau contrepla-

qué à surface carrelée.”

Assemblée annuelle...

(suite de la première page)

harmonieux, forment l'instrument

«ssentiel de notre succès en af-

‘aires; ils constituent le prix du

suecès,

La journée s’est terminée par

des paroles nimables de M. G, Ron-

deau et de M. P.-H. Plourde qui se

sont dits très satisfaits du succès

remportés, malgré la température

peu clémente.

me: “Opale Noire”, et son corsage est recouvert de satin blanc. 1

La jupe est enveloppée et tombe sur le côté. ' 3

Toutu. Ceux-ci ont cru bon Nos liques. .

(suite de la 1ère pag!

a
a

p
i
c
s

lité par tuberculose est en régres-®

sion, le tribut que nous payons à

ce fléau est encore énorme: 1,561

morts dans Québec seulement en

1950. La lutte doit se poursuivre,

plus vigoureusement que jamais.

Soutenons généreusement le tra-

vail de nos ligues. Achetons le tim® !

bre de Noel.” ä
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Le Canada a 42,335 milles de Ç
voies ferrées, un parcours dépas- §

sé seulementparla Russie Sovié- ®
tique et les Etats-Unis.
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Pharmacie Côté
A Côté, L. Ph. al

Spécialité : Prescriptions

36, rue Notre-Dame
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Tél. 201 i

J.-N. Courchesne
confection pour

hommes '

15, rue Notre-Dame  
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Alfred Gaude! li}
4

AVOCAT ;

PROCUREUR :

Nicolet, P. Q. i 

 

   
  

 

  

 

 

 

‘ AUSSI AUTRES REPAS

COMPLETS.

Montealm°LEMIRE, prop.

3, rue Panel

-NICOLET

(HEL MONTCALM [ff
L'endroit par excellence ll:

pour un bon ;

BAR-B-Q ;  
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ARTHUR MARTIN
Gérant de .

American Optical Co. Canada Limited

NICOLET, P.Q.   
 


